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Note de l’autrice et avertissement

Chers lecteurs, chères lectrices,

Avant que vous plongiez dans les pages de ce livre, je tiens à vous prévenir que les thèmes abordés peuvent être sensibles pour certains. Ce roman explore des aspects de la vie humaine qui peuvent être troublants ou émotionnellement chargés.

TW : violence, maltraitance, agression, vocabulaire injurieux, mention d’armes à feu, de combat, de sang, de torture, de drogue…

Ce livre s’adresse à un public averti. Prenez soin de vous.

Je vous souhaite une bonne lecture !

À votre entrée dans le réseau des Faucheurs…

Emma







À tous ceux qui ont cru un jour que leur cœur ne serait jamais réparable,
cette histoire est pour vous…





Prologue

Cassy

Trois ans plus tôt. Greenwich, Hudson.

 

Depuis des jours, il fait un temps abominable à Hudson, la pluie ne cesse de tomber et plonge la ville dans la morosité. Et elle rend mon humeur exécrable ! Après ma dispute avec mes parents, j’ai plongé mon nez dans mon téléphone et ne le relève plus. Notre relation est devenue conflictuelle depuis quelques années maintenant, on ne se comprend pas et on ne se comprendra sûrement jamais par manque de communication et sûrement à cause d’une grande fierté de mon côté…

– Cassy ? fait ma mère.

Et c’est reparti…

– Cassy ? répète-t-elle encore une fois.

– Réponds à ta mère, jeune fille.

La voix grave de mon père me fait relever la tête.

– Quoi encore ?

– Nous avons d’autres choses à savoir avant la réunion ou tes bêtises sont finies ? demande ma mère.

Un rire sec m’échappe.

Depuis mon redoublement, je les ai sur mon dos, mes parents ne me lâchent pas d’une semelle.

– Arrête ton insolence, par pitié ! Je ne supporte plus vos gamineries, à ton frère et toi ! s’exclame mon père.

– Mais… je n’ai même pas prononcé un mot !

– Il va falloir que tu parles, on ne comprend pas pourquoi tu es comme ça, avec toi ça a toujours été facile et maintenant tu…

– Ne cherche pas à discuter avec elle, elle discutera quand elle aura grandi dans sa tête ! fait mon père.

Je n’ai pas le temps de leur répondre que la voiture glisse légèrement, mon téléphone tombe au sol, je le ramasse.

– Roule doucement, Jack !

– Ça glisse ! Ce n’est pas ma faute !

Ma mère souffle et se retourne vers moi.

– Lâche ton téléphone et parle-nous ! Que se passe-t-il avec Liam ?

– Laissez-moi tranquille ! Qu’est-ce que vous avez ?

– Liam et toi êtes impossibles à gérer ! dit mon père en tapant le volant.

La voiture se secoue violemment et fait claquer ma tête contre la vitre. Voiture de merde.

Il a toujours été excessif… Quand quelque chose l’agace, le contrarie, il s’énerve. Ça n’empêche que je l’aime énormément, il n’a jamais été violent envers ma mère ou ses enfants, mais il peut vite s’emporter, et ça, je déteste.

L’arrière de la voiture dérape de plus en plus, nous prenons de la vitesse dans la descente. Mon angoisse monte et celle de mes parents aussi, je la sens à des kilomètres, mon regard reste fixé sur la route qui défile à une allure effrénée.

– Jack, ralentis !

– Je ne peux pas ! hurle mon père, paniqué.

Les cris de ma mère me font peur, la panique dans les yeux de mon père également, ses regards désemparés dans le rétroviseur pour voir si je vais bien, encore plus, et la conversation silencieuse entre mon père et ma mère, c’est ce qui m’achève.

Je comprends, bien trop vite, car en une fraction de seconde, la voiture est violemment secouée. Mon corps entier subit le choc, projeté contre le dossier du siège avant. La douleur m’envahit d’un seul coup, et il me faut plusieurs secondes pour reprendre mes esprits.

– Papa… maman… murmuré-je d’une voix faible due à la brutalité de l’accident.

– J’ai… mal, dit ma mère d’une voix que j’entends à peine.

Il me faut faire un effort surhumain pour réussir à articuler :

– Où ?

Elle ne me répond pas, je ne la vois même pas car je suis coincée entre les sièges, il m’est impossible de voir son état.

– Maman… Réponds-moi.

Toujours rien.

– Papa ?

C’est le silence qui me répond. Le pire des silences.

C’est ma faute, c’est à cause de moi que nous sommes dans cette situation. Je dois trouver de l’aide, rapidement. J’essaye de bouger mais ma tête me fait un mal de chien. Malgré la difficulté, je parviens quand même à me retourner sur le ventre et vois enfin la tête de mes parents. Ma mère a les yeux remplis de larmes et mon père a les yeux fermés.

– Tu m’entends ? demandé-je doucement.

– Oui, dit-elle d’une voix faible.

– Papa respire ? Regarde, dis-je.

Je vois qu’elle essaye de bouger, mais elle n’y arrive pas.

– J’ai… du mal… à… articule faiblement mon père en ouvrant les yeux.

– On va s’en sortir, d’accord ?

Ils hochent la tête.

– On vous aime, ma chérie, ne l’oublie jamais, dit ma mère lentement.

– Rends-moi… fier… fait mon père en fermant les yeux.

Ils sont grièvement blessés et ils le savent. Ils savent qu’il nous faudrait un miracle pour tous s’en sortir. Attraper mon téléphone me paraît impossible, mais j’essaye, j’essaye malgré le peu de force qu’il me reste. Les étoiles semblent m’appeler et je ne lutte pas car je sais que Liam s’occupera bien de Pearl. Et j’ai la certitude que moi, je n’arriverai jamais à vivre avec cet accident sur ma conscience.
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Cassy

Brownsville, New York.

 

Le bruit agaçant de mon réveil me tire de mon sommeil, chaque jour, c’est la même routine. Deux mois que les cours ont repris et j’ai l’impression que l’année n’est pas près de se finir, j’attends l’université avec impatience ! L’université signifie liberté et je ne désire qu’une chose : prendre ma sœur et partir loin d’ici. Pearl a une place très importante dans ma vie. Du haut de ses 7 ans, c’est mon petit rayon de soleil dans le brouillard qu’est mon quotidien. Après la mort de nos parents, c’est notre oncle, Steve, qui s’est occupé de nous. Je ne sais pas vraiment quand notre enfer a commencé, j’ai l’impression qu’à partir du moment où on lui a appris que son frère était décédé et que sa fille était la seule survivante lors de l’accident, ça a vrillé. Et il me le fait payer chaque jour.

Je m’occupe du mieux que je peux de ma sœur, j’essaye de lui donner une enfance normale, mon oncle n’a pas la capacité de le faire. Il reste enfermé du matin au soir à boire des litres de bière sans s’arrêter. Depuis des semaines, nous recevons des appels de son travail, il ne s’y présente même plus et même en habitant dans un des quartiers les plus pauvres de New York, nous rencontrons des difficultés à payer les factures tous les mois.

Il me faut une motivation énorme pour réussir à me lever et me diriger vers la salle de bains. Un coup d’œil dans le miroir et j’ai déjà envie de vomir. J’ai honte d’accepter ça, mais je ne sais pas comment appeler à l’aide sans mettre Pearl en danger. L’eau chaude me fait un bien fou mais je ne peux empêcher une grimace quand elle s’écoule sur mes plaies. J’essaye de désinfecter, d’être forte, sauf que j’ai mal et une larme s’échappe. La douleur que je ressens est devenue habituelle et ça me terrifie.

J’enfile une tenue simple, prends mon sac de cours et pars ensuite réveiller ma sœur pour la conduire à l’école.

– Je suis fatiguée, Sissi, c’est quand les vacances ? râle Pearl en s’habillant.

– Tu crois que je ne le suis pas ? lui dis-je en rigolant.

Elle souffle et finit par me suivre dans la cuisine. J’ai à peine le temps d’attraper une tartine qu’une petite main me tend une photo.

– Comment as-tu eu ça ?

– Je l’ai trouvée dans un album hier soir, fait ma sœur avec un sourire en coin.

C’est une photo de nous et notre frère, il y a plusieurs années. J’avais caché cet album pour qu’elle évite de voir tout ça.

– Tu as des nouvelles ? demande-t-elle tristement.

– Toujours pas, je n’ai pas de nouvelles et ça ne changera sûrement pas.

Je lui tends mes bras et elle vient se plonger à l’intérieur.

– Il faut que tu te fasses à l’idée qu’il ne reviendra pas, dis-je.

Je sais très bien qu’elle est déçue de ma réponse. Elle sort de la cuisine et endosse son manteau. J’en déduis qu’elle n’a pas vraiment faim, je place ses tartines dans une boîte, que je glisse dans son sac. Elle les mangera plus tard.

Mon grand frère, Liam, nous a laissées, seules, à New York pour partir vivre je ne sais où après la mort de nos parents. Je n’ai plus de nouvelles de lui depuis trois ans. Pourquoi ? Je ne sais pas… Il n’a jamais essayé de nous recontacter depuis. C’est un lâche, il nous a abandonnées quand nous avions le plus besoin d’être ensemble pour surmonter la mort de nos parents. Il nous a laissées dans les mains d’un monstre.

– Je sais qu’il te manque, dis-je en l’aidant à mettre son écharpe.

– Oui, beaucoup.

– À moi aussi ! On doit continuer à vivre comme ça, sois courageuse.

– Je le suis, dit-elle en souriant.

Je suis fière de toi.

– Allez ! On file !

Pearl est une enfant très intelligente qui a une maturité qu’elle ne devrait peut-être pas avoir si jeune. Elle me pose régulièrement des questions sur Liam, puisque je lui ai promis de ne jamais abandonner mes envois de messages. Je lui ai donné ma parole… Et même s’ils restent sans réponse, j’essaye.

 

***

 

Il ne me faut qu’un coup d’œil pour retrouver Justin et Kayla en train de discuter avec notre groupe d’amis. Je m’avance vers eux et embrasse mon copain.

Kayla est ma meilleure amie depuis mon entrée au lycée. C’est une fille complètement différente de moi sur tous les points. Elle connaît tout le monde, et tout le monde l’aime ! Moi, je suis plutôt une personne renfermée sur moi-même mais ça n’empêche que j’ai quelques amis et ça me suffit.

La sonnerie résonne dans tout l’établissement.

Génial… Je commence par un cours de biologie. Je ne sais toujours pas pourquoi j’ai pris cette option, c’est beaucoup trop compliqué. Je traîne des pieds pour y aller mais arrivée devant ma salle, je n’ai plus vraiment le choix. J’essaye de prendre la place la plus éloignée du professeur.

Sortez-moi de ce cauchemar ! Ma première heure de cours est très longue, vraiment très longue, au point que je lutte pour ne pas m’endormir en bavant sur la table.

– Mademoiselle Johnson, pouvez-vous répondre à ma question ?

Je suis tirée de mes pensées par le regard insistant du professeur sur moi.

– Désolée… je n’ai pas écouté.

– C’est bien ce que je pensais, venez me voir à la fin du cours.

Je ne réponds rien puisque je sais déjà ce qu’il va me dire.

J’attrape discrètement mon portable et ouvre la conversation avec mon frère. Mon dernier message date d’il y a deux semaines, il est distribué, même pas ouvert… Qu’est-ce qu’il m’énerve ! J’ai beau être en colère contre lui, mon frère me manque, j’étais très proche de lui. C’était Cassy et Liam, les inséparables, mon frère faisait tout pour moi, il était très protecteur. Nous n’avons que trois ans d’écart donc ça rapproche. J’ai parfois peur qu’il lui soit arrivé quelque chose de grave. Et si… Peut-être qu’il ne s’agit pas juste d’une fuite ou d’un oubli… mais d’un accident, de quelque chose de définitif. Ça me terrorise rien que d’y penser, mais je ne peux pas m’en empêcher. Il est peut-être quelque part, en galère, blessé, ou pire… Et le pire, c’est de pas savoir. Ce vide, ce doute constant, c’est comme un poids que je traîne sans arrêt.

Quand j’entends la sonnerie, je me lève rapidement et rassemble toutes mes affaires en espérant que le prof oublie qu’il voulait me voir. Je me faufile discrètement entre des élèves mais il m’interpelle. Merde, loupé !

– Mademoiselle Johnson !

Je souffle et me retourne lentement.

– Oui ?

Il attend que la classe se vide un peu.

– Je vois que vos résultats chutent légèrement… Vous ne participez plus et semblez complètement ailleurs, que se passe-t-il ?

Il ne peut pas se mêler de ses affaires ?

– Rien, monsieur, je suis juste très fatiguée en ce moment.

– Si vous continuez comme ça, vos accès aux universités seront réduits et je serai contraint de joindre vos parents.

Silence.

Les mots restent bloqués dans ma gorge.

– Mademoiselle Johnson ?

Je me racle la gorge et lâche :

– Vous pouvez toujours essayer.

Je sors de la salle, n’ayant même pas envie d’entendre sa réponse.

Je suis tellement énervée que je ne remarque même pas que je suis en train de pleurer toute seule dans les couloirs de ce foutu lycée.

 

***

 

Les minutes passent et je sais que je serai forcément en retard pour la sortie de ma sœur. Je déteste la savoir en train d’attendre seule devant l’école. Un klaxon de voiture me fait sursauter.

– Je te dépose quelque part ? demande Justin en baissant la vitre de son cabriolet.

– Non merci, je suis bientôt arrivée.

– Tu vas chercher ta sœur ?

Il adapte l’allure de sa voiture à ma vitesse de marche.

– Oui.

Avant que je parte, nous avons eu une légère altercation, notre relation varie constamment, faite de hauts et de bas. Je crois que je suis arrivée à un point où je sature de tout, j’ai trop accepté, trop pardonné avec lui.

– Allez, monte ! fait-il.

– Laisse-moi, Justin.

– Arrête de faire la tête, tu es pénible.

Je ne réponds rien.

– Bon d’accord, à demain !

Il démarre en trombe, passe à toute vitesse dans une flaque d’eau et m’éclabousse.

Je vais le tuer !

Au bout de quelques minutes, j’aperçois ma sœur assise sur un banc devant son école en train de manger son goûter.

– Pearl ! crié-je en faisant un signe de la main.

Son sourire s’agrandit et elle s’approche de moi.

– On peut aller chercher une glace chez Bolly’s ?

– Oui, mais on fait vite.

Mon oncle n’était pas là à notre réveil ce matin, je suppose qu’il a peut-être décidé d’aller travailler aujourd’hui, enfin, et le glacier est à quelques pâtés de maisons donc nous devrions être vite rentrées. Il faut qu’on soit chez nous avant lui car s’il ne nous voit pas, il va se poser des questions et commencer à s’énerver. Et ça, ça n’est pas bon.

Une fois nos glaces prises, nous accélérons notre marche. Je n’ai pas besoin d’expliquer à Pearl, elle sait. Et je comprends qu’elle commence à regretter d’avoir voulu aller chez Bolly’s quand, devant notre maison, elle aperçoit la voiture de notre oncle. Son visage se décompose et le mien aussi.

À peine le pied posé sur le tapis de l’entrée, je demande à ma sœur d’aller s’enfermer dans sa chambre, ce qu’elle fait tout de suite. Je m’avance d’un pas peu assuré dans la cuisine où je peux apercevoir mon oncle avec une bouteille à la main.

Ça ne sent pas bon…

– Cassy ! Je t’ai vue ! Viens ici, crie mon oncle en me faisant sursauter.

– Je suis là.

Il se rapproche de moi, le regard mauvais, et sans que je m’y attende, me prend le cou dans ses grosses mains.

– Où étiez-vous ? fait-il sèchement.

– Chez… Bolly’s, réponds-je en ayant du mal à respirer tellement il me serre fort.

– Je ne me répéterai pas, je pensais avoir été clair : vous finissez l’école, vous rentrez directement sinon tu sais ce qui t’attend…

La cave.

Il me pousse contre le mur et je m’écroule au sol face à la violence de son geste. Ayant du mal à me remettre debout, il s’approche de moi et commence à me donner des coups dans l’abdomen. Je ferme les yeux, comme à chaque fois, et pense à autre chose que la douleur. Je n’ai plus la force de me débattre car si je le fais, je passerai la nuit en bas.

Quand il est dans ses très mauvais jours, il me jette toute une nuit avec les rats et dans le noir, alors que cette obscurité me terrorise. Pendant ce temps, je ne sais pas ce qu’il est capable de faire à Pearl, donc je fais des crises de panique incontrôlables. J’évite un maximum de le contrarier pour toujours être ici et avoir un œil sur ma sœur.

Je n’ai plus aucune notion du temps dans ces moments-là, je ne sens que l’odeur de bière qui me soulève le cœur. Je reprends conscience de la situation seulement quand je sens qu’il part loin de moi.

La porte claque, et je respire enfin, je n’avais même pas senti que mon souffle s’était coupé par automatisme. Il me faut plusieurs minutes pour calmer mon cœur qui bat à une vitesse anormale. Je rassemble le maximum de force qu’il me reste pour me lever et me dirige vers l’étage. Je tente de monter les escaliers, mais je me fige.

Pearl, son doudou à la main, est sur la dernière marche, en larmes.

– Je t’avais dit de t’enfermer dans ta chambre, dis-je.

– Je sais, fait-elle en pleurant.

Arrivée à sa hauteur, je m’assois à ses côtés. Ma sœur a 7 ans, 7 ans et elle voit ça, ça me brise le cœur.

– Je… je voulais t’aider… mais… mais tu m’as déjà dit de ne jamais venir quand il faisait ça.

– Tu dois t’enfermer et ne jamais sortir jusqu’à temps que je vienne te chercher, tu te rappelles ?

Elle hoche la tête. Je la prends dans mes bras et la conduis dans sa chambre. Une fois ma sœur calmée, je vais dans la mienne. Je constate que c’est plus grave que d’habitude, ce qui n’est pas bon signe. Mon corps, surtout mon abdomen, est rempli d’hématomes qui ne disparaissent pas depuis plus d’un mois. En ajoutant ceux d’aujourd’hui, on ne verra même plus la couleur habituelle de ma peau dans quelques jours. J’en ai la boule au ventre.

Je prends des compresses et serre les dents quand le désinfectant touche ma peau. Je sais que Pearl va ruminer dans sa chambre pendant des heures jusqu’à ce que je me reprenne et affiche un grand sourire.

Je suis la pire des grandes sœurs.

Je devrais l’aider à faire ses devoirs…

Mais je n’ai aucune force. Aucun moral. Alors je prends la direction de mon lit et m’engouffre sous mes couvertures. Je sens le sommeil m’emporter mais une notification qui vient de mon téléphone remplit le silence dans la pièce. Je déverrouille sans conviction mon téléphone et je respire enfin, pour de vrai.

Tu as choisi le bon moment, Liam !
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Cassy

 

Liam

[Excuse-moi de ne pas t’avoir répondu

depuis longtemps. Je sais… je suis inexcusable

mais je vais mieux, j’ai guéri, j’espère que

vous aussi. Je suis actuellement à

Los Angeles et vous me manquez

énormément, si vous en avez envie,

vous pouvez venir me rendre visite.

Je serais tellement content de vous revoir.

Je sais que tu le comprendras, j’avais

besoin de temps pour me reconstruire.

Tiens-moi au courant de votre arrivée,

si vous le souhaitez.]

 

Le choc doit se lire sur mon visage. J’ai tellement de questions.

Pourquoi me répond-il maintenant ? Aujourd’hui ? Après avoir fait le mort et nous avoir laissées ici ? Pourquoi ?

Je le déteste ! Non, je ne comprends pas ! Il aurait dû rester, on aurait été plus forts, ensemble.

Mon cœur s’emballe. Trois ans… Trois ans que j’attends ce message. Je suis passée par toutes les émotions ces dernières années. J’ai craint le pire, évidemment, pour Liam. Et puis j’ai été rongée par la tristesse et la colère. L’incompréhension, aussi. Pourtant, maintenant que le message est là, il me laisse presque de marbre.

– Pourquoi tu fais cette tête ? demande ma sœur quand j’entre dans sa chambre.

– C’est Liam, lâché-je presque malgré moi.

Les yeux de Pearl s’agrandissent, et je vois un sourire apparaître.

– Il est revenu ?

– Pas exactement, il est à Los Angeles.

– On y va quand ?

Je soupire, ne sachant pas quoi lui répondre.

– Je ne sais pas, Pearl. Ça coûte cher un billet d’avion et…

– J’ai tellement envie de le voir, moi !

J’aimerais avoir son innocence… mais ce n’est pas si simple. Nous sommes mineures et sans l’accord de notre oncle, les choses vont se compliquer rapidement. Pourtant une partie de moi est dans le même état que Pearl. Je meurs d’envie de le retrouver et de quitter cet endroit sordide.

– Regarde, fait-elle en me donnant sa tirelire. J’ai des pièces, prends-les.

Je ne peux empêcher un petit rire de sortir de ma bouche.

– Ma chérie, tu es tellement gentille mais c’est pour toi, ça. Je vais essayer de trouver une solution avec les économies que j’ai de côté, d’accord ?

Elle acquiesce.

– Je vais essayer de trouver un vol pour la fin de la semaine. On doit partir d’ici, tu as raison. Ça ne pourra jamais être pire là-bas.

Nous avons notre porte de sortie, nous allons être en sécurité, loin de Steve, et c’est le plus important.

Je sais qu’il est absolument hors de question que je lui annonce que nous allons voir Liam, il serait furieux. Donc, ça se fera dans son dos, sans qu’il n’en sache rien. Je pense que c’est la meilleure solution.

 

***

 

Une semaine plus tard

 

J’ai redouté et espéré ce jour toute la semaine mais il est arrivé à une vitesse fulgurante. Une semaine que mon frère m’a envoyé ce message et nous partons ce soir à vingt-deux heures pour la Californie. J’ai réussi à nous trouver un vol pas trop cher en mettant pratiquement toutes mes économies dedans. Pour une fois, la chance est de notre côté : Steve est de sortie, nous pourrons partir en toute tranquillité sans craindre de le croiser.

Ma sœur n’arrête pas de dire qu’elle est pressée d’y être mais moi j’appréhende tellement de voir Liam. Je suis très remontée contre lui et j’espère avoir des explications sur son absence de ces dernières années. Pourtant, malgré tout… je ne peux m’empêcher d’avoir hâte de le serrer dans mes bras.

– Pearl ? dis-je en finissant de couper le jambon pour l’ajouter dans nos sandwichs.

– Oui ?

– Tu as fini ton sac à dos avec ton doudou et tes jouets pour l’avion ?

Elle arrive en furie avec un regard noir.

– Sissi, combien de fois je vais devoir te dire que je n’ai pas de jouets ! Je suis grande ! C’est juste des choses pour m’occuper !

– Tes affaires sont prêtes ? reformulé-je en rigolant.

– Oui, grogne-t-elle.

– Arrête de bouder sinon je mets des tomates dans ton sandwich, menacé-je avec un sourire.

– Oh, mon Dieu ! Tu n’oserais pas.

Pour appuyer mes faits, j’agite une tranche de tomate au-dessus du pain.

– Arrête !

Pour ne pas la tyranniser trop longtemps, je repose la tomate et referme son sandwich que j’emballe dans du papier pour le protéger.

– Je vais mettre mon manteau, s’exclame ma sœur.

Je la regarde s’éloigner, avec une énorme boule au ventre qui refuse de disparaître. Je ne peux m’empêcher de me demander dans quel état je vais retrouver Liam après ces trois longues années.

 

***

 

Après le stress de l’aéroport avec notre fausse autorisation parentale et six heures d’avion à ruminer dans mon coin, nous atterrissons enfin. Pearl a été très sage, elle a pratiquement dormi tout le voyage. Heureusement, car elle aurait pris peur en voyant ma tête se décomposer au fur et à mesure que les heures passaient.

Nous descendons de l’avion, mains dans la main, il ne manquerait plus qu’elle se perde dans l’aéroport…

– Il fait chaud ! fait ma sœur, enthousiaste.

C’est vrai que le soleil semble être bien présent.

– Il faut qu’on aille chercher nos valises, tu ne me lâches pas, d’accord ?

– Promis.

Mon téléphone ne fait que vibrer, je suppose qu’il doit s’agir de mes amis et de mon oncle, je ne vois pas qui ça pourrait être d’autre de toute façon. Ce sont les seules personnes que j’ai dans mon entourage. Après avoir ouvert le message de ma meilleure amie, j’ouvre celui de Justin.

 

Justin

[Quand tu arriveras en Californie et que

tu seras installée, je dois te parler, c’est

important.]

 

Justin

[Appelle-moi à ton arrivée,

s’il te plaît, Cassy.]

 

Mon cœur fait un looping, je ne le sens pas, comme à chaque fois que je reçois ce genre de message de sa part. Je ne lui réponds rien, je me chargerai de l’appeler quand nous serons enfin chez Liam.

– Allez, avance ! Ça fait cinq minutes que t’es sur ton portable ! râle Pearl en me tirant vers le présentoir de valises.

– Attends trente secondes, dis-je en balayant rapidement du regard le message de Steve qui n’a rien d’agréable.

 

Steve

[Je ne sais pas où vous êtes mais je vous

retrouverai, ta sœur et toi. Tu ne peux

pas t’enfuir comme bon te semble,

je croyais avoir été clair, je n’en ai pas

fini avec vous !]

 

Les larmes me montent aux yeux mais je me retiens le plus possible pour éviter d’inquiéter ma sœur. Il me dégoûte.

Lorsque je reprends mes esprits, j’aperçois nos deux valises. Je me dépêche et m’approche en tentant de les attraper, mais j’ai du mal avec mes bleus encore douloureux. Une main tatouée passe devant moi et attrape les poignées de mes valises pour les poser devant moi.

– Merci, fais-je.

– Avec plaisir, tu avais l’air en détresse, répond l’inconnu en rigolant.

Sa carrure d’homme musclé m’indique pourquoi il a accompli ce geste sans le moindre effort, contrairement à moi. Il passe une main dans ses cheveux châtains, et je ne peux m’empêcher de l’observer. Les nombreux tatouages visibles sur ses bras me laissent penser que le reste de son corps doit être pareil. Un frisson désagréable me traverse, ça doit faire un mal de chien de se faire tatouer… Je reprends mes esprits quand je me rends compte que ses yeux verts me scrutent, attendant une réponse.

– Je m’appelle Jay, et toi ?

– Cassy.

– Joli prénom, Cassy, et toi, petite ? fait-il en s’adressant à ma sœur qui, elle, nous observe depuis le départ.

– Pearl !

Il lui tend son poing et ma sœur n’hésite pas à taper dedans. Lui, il fait exprès de feindre la douleur, ce qui fait rire ma sœur.

– Elle a une sacrée force pour son âge ! me dit-il avec un rictus.

– C’est vrai qu’elle peut être surprenante, répliqué-je pour rentrer dans son jeu.

– Ça, c’est sûr ! fait Pearl en gonflant son petit bras.

Ça me fait du bien de la voir comme ça, elle a l’air très heureuse d’être ici.

– Merci beaucoup pour les valises, finis-je par dire en attrapant la main de ma sœur.

– Avec plaisir, si vous voulez, je peux vous faire visiter la ville, vous n’avez pas l’air d’être d’ici, propose-t-il.

– C’est gentil, on vient de la côte est.

– Vous restez longtemps à L.A. ?

– Juste quelques semaines.

– On y va ? s’impatiente Pearl.

– On peut échanger nos numéros ? On se donnera rendez-vous.

Je hoche la tête, légèrement prise de court.

– Tu peux me passer ton téléphone ? fait Jay en tendant sa main.

Je le déverrouille et le regarde s’appeler.

– Voilà !

Il me rend mon portable avec un grand sourire. Je ne sais pas si tous les Angelins sont aussi gentils mais si c’est le cas, notre séjour ici devrait bien se passer.

– Je dois vraiment y aller, notre frère nous attend, au revoir, Jay.

– Au revoir ! répète ma sœur.

Il nous fait un signe de la main et s’éloigne à son tour.

 

***

 

Liam

Quelques heures plus tôt

 

– Quoi de prévu aujourd’hui ? me demande Troy.

– Je vais chercher mes sœurs.

– T’as préparé les chambres ? J’avais oublié que c’était aujourd’hui qu’elles débarquaient.

Je n’ai pas le temps de répondre car l’atmosphère de la pièce change radicalement à l’arrivée de Cameron.

Cam a un caractère bien trempé et, les mauvais jours, il s’apparente à une tornade. Il devient vite incontrôlable. Il est capable d’être le plus calme d’entre nous mais quand il sort de ses gonds, c’est… comment dire ? Radical.

Mais il a beau être souvent détestable, Cameron est mon sauveur.

Quand j’ai débarqué dans cette ville, sans connaître personne, sans rien, au plus bas après l’accident de ma famille et la mort de mes parents, il n’a pas hésité à me tendre la main. Dans cette période sombre, il m’a offert une bouée de sauvetage à laquelle je me suis accroché sans jamais lâcher. C’était peut-être un cadeau empoisonné, vu le monde dans lequel je baigne aujourd’hui, mais je ne regrette rien.

Je lui dois tout.

À la tête d’une des plus grandes organisations de trafic des États-Unis, Cameron m’a intégré à ses côtés. Dès mon arrivée, il m’a fait entrer dans la formation des Reapers pour rejoindre son réseau criminel. J’ai accepté. Ce fut des mois d’entraînement intense, un véritable combat, mais j’ai tenu bon. Avec le temps, grâce à ma détermination et ma dévotion pour ce réseau, je me suis rapproché de lui, jusqu’à devenir son meilleur ami, l’une des rares personnes en qui il a une confiance absolue. Notre amitié va bien au-delà qu’une simple camaraderie, je suis bien plus qu’un allié, je suis un frère pour lui, son bras droit. Il est le Faucheur de son empire, et moi, je me tiens toujours à ses côtés.

– Vous foutez quoi ? On vous attend au repaire, crache Cameron en me fusillant du regard.

Il attrape une bouteille d’eau, enlève son arme de son pantalon, la pose sur l’îlot de la cuisine et boit une gorgée.

D’accord… Ce point est à éclaircir avec lui : pas d’armes quand mes sœurs seront là. Elles ne sont pas au courant !

J’ai hâte de les retrouver, de revoir leurs visages familiers et de partager à nouveau des moments avec elles. Pourtant, une pointe de stress commence à naître en moi. L’excitation se mêle à l’appréhension : et si elles m’en voulaient ? Et si les choses avaient changé ? Et si le temps et la distance avaient creusé un grand fossé entre nous ? Cette pensée m’oppresse légèrement, mais je tente de l’ignorer, me raccrochant à l’espoir de bonnes retrouvailles.

– Je t’ai dit que je ne venais pas aujourd’hui, les filles arrivent.

Cameron se fige et je vois son regard s’assombrir légèrement.

– Et on évitera les armes dans la maison quand elles seront là, elles n’ont pas besoin de savoir ce qu’on fait pendant leur séjour ici, dis-je.

Cameron lâche un rire amer.

– Je ne vais pas arrêter ma vie parce que des gamines arrivent, fallait réfléchir avant.

Je souffle.

– Cam… ça fait longtemps que je ne les ai pas vues.

– Je n’en ai rien à foutre, c’est clair ? Ce n’était pas le moment et c’est encore moins le lieu pour les inviter, au cas où tu n’aurais pas remarqué ! répond-il avec un sourire hypocrite.

Je sais qu’il n’aime pas quand des inconnus s’approchent trop près de lui, de son business et de sa famille.

Il reprend ses affaires, me bouscule l’épaule et se retourne en lâchant :

– Qu’elles ne me fassent pas chier sinon elles partiront rapidement. Et tâche de continuer les missions que je te donne.

– Oui, chef ! fais-je ironiquement, une fois Cameron disparu.

– Il avait l’air de bonne humeur, je trouve.

Troy m’adresse un sourire crispé.

– On a vu pire.

Et c’est à mon tour de suivre les pas de Cameron. C’est vrai que ce n’était peut-être pas le bon moment pour recontacter Cassy mais j’ai assez attendu. Sur le moment, lui répondre me paraissait être la meilleure décision, mais je me suis peut-être trompé.

 

***

 

Ça fait maintenant une demi-heure qu’elles devraient être là, et le temps se fait long. Mon pied tape nerveusement le sol, signe de mon impatience qui monte en flèche. L’attente me pèse, et je sens l’inquiétude s’installer sournoisement en moi. Trois ans sans les voir. Trois ans à les imaginer grandir, changer, évoluer sans moi. Et maintenant, elles sont censées être là, mais toujours aucune trace d’elles.

Comme si quelqu’un avait entendu mes prières, deux silhouettes familières apparaissent au loin. Mon cœur rate un battement. Je les reconnaîtrais entre mille.

Mes sœurs sont toujours aussi belles.

Cassy a changé, il ne me faut qu’un regard pour m’en rendre compte. Avant mon départ, ses cheveux bruns lui effleuraient les épaules, aujourd’hui, ils tombent en cascade dans son dos. Ça lui va bien. Elle a perdu des kilos, elle semble fragile, presque effacée. Mais ce qui me frappe en plein cœur, c’est son regard. Ce vide dans ses yeux bleus, ce même vide que je croise dans mon propre reflet depuis trois ans. Elle n’est plus la Cassy que j’ai connue. Est-ce la perte de nos parents qui l’a rendue ainsi ? L’a-t-elle rongée autant que moi ? Je me reproche plus que jamais de les avoir abandonnées, car si elles ont souffert autant que moi, à quoi bon ne pas avoir été ensemble ?

Je suis sorti de mon observation par ma petite sœur, Pearl, qui me fonce dessus à une vitesse fulgurante. Elle se jette dans mes bras, et par réflexe, je la rattrape. Son petit corps s’agrippe au mien avec une force que je ne soupçonnais pas. Cette tornade miniature est le portrait craché de Cassy.

– Liam !

Ma gorge se serre alors que je la prends contre moi, inhalant son odeur d’enfant mêlée à celle du shampoing à la vanille qu’elle adorait déjà quand je suis parti. Elle a grandi. Vraiment beaucoup. Ses jambes entourent ma taille comme si elle avait peur que je disparaisse à nouveau.

Après quelques secondes, je la repose doucement, le cœur encore chamboulé par notre étreinte. Mais très vite, mon regard se tourne à nouveau vers Cassy.

Elle, elle n’a pas bougé.

Elle garde ses distances, figée, m’observant en silence. Ses yeux disent tout ce que ses lèvres ne prononcent pas, cette étincelle brillante me montre qu’elle est heureuse qu’on se retrouve.

– Sissi…

Ma voix est à peine un murmure.

Aucun mouvement, aucune réaction. Juste ce regard, intense, chargé d’émotions que je n’arrive pas à décrypter.

L’espace d’un instant, le monde semble s’arrêter autour de nous.
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Cassy

 

– Sissi…

On se regarde d’abord comme deux imbéciles, perdus dans ce silence lourd. Je veux dire quelque chose, n’importe quoi, mais mon cerveau patine. Que dire à un frère qui a disparu pendant trois longues années sans donner de nouvelles ? Je voudrais rester forte, ne pas montrer la fragilité qui m’habite, mais l’émotion monte si vite que je sens mes yeux s’embuer. Je n’arrive plus à lutter.

Un éclat de rire perce l’atmosphère. Pearl, avec son énergie débordante, ne prend même pas une seconde pour réfléchir et saute dans mes bras cette fois-ci.

– Je suis trop contente, on est enfin réunis ! s’écrie-t-elle.

– Moi aussi ! Tu n’imagines pas ! répond notre grand frère.

Quand je reprends mes esprits, j’arrive à articuler :

– Ça fait longtemps, Liam.

Il me sourit et s’approche de moi.

– Vous m’avez tellement manqué.

Les larmes coulent sans que je puisse les retenir, emportant avec elles toute la tristesse et la colère que j’avais enfouies. Je ne prends même pas la peine de les essuyer. Puis, soudain, Liam m’enveloppe de ses bras. Son étreinte est ferme et rassurante, et tout s’effondre en moi à cet instant. Dans ses bras, il n’y a plus de place pour la rancœur, ni pour la douleur. Le monde autour de nous disparaît, et je m’abandonne à cette chaleur, à ce réconfort qu’il m’offre. Mon frère, mon ancienne moitié, est là, enfin, à nos côtés.

Nous sommes au complet.

Nous finissons par nous détacher, la réalité nous rattrapant peu à peu.

– Je ne sais pas par où commencer… fait Liam.

– On peut aller manger une glace ? réplique Pearl la seconde d’après, tout excitée.

Je suis heureuse qu’elle soit là pour animer la discussion car elle nous permet de sauter sur l’occasion d’éviter un malaise après ces retrouvailles.

– On pourra y aller plus tard si tu veux, mais on va passer par la maison déposer vos bagages.

Liam prend nos valises et nous sortons de l’aéroport. Nous marchons quelques mètres jusqu’au parking, où il s’arrête devant une Audi sportive d’une brillance impressionnante. Je m’arrête un instant, surprise par l’apparence de la voiture. Je n’avais pas imaginé qu’il pourrait rouler dans un tel modèle. Une pointe de curiosité m’envahit, et je me demande ce qu’il a bien pu faire ces trois dernières années. Si je ne connais pas encore les détails, il semble qu’il s’en sorte plutôt bien financièrement.

Il déverrouille la voiture, ouvre le coffre pour charger nos valises et nous invite à monter dans l’habitacle.

Le moteur de la voiture ronronne au démarrage, et Liam quitte le parking avant de s’engouffrer avec facilité sur les routes de la ville.

– Pourquoi tu es venu ici ? demande Pearl, curieuse, en brisant le silence une nouvelle fois qui s’était installé depuis un moment.

Liam me lance un regard à travers le rétroviseur, mais je détourne les yeux.

– Quand papa et maman étaient plus jeunes, ils se sont rencontrés ici… J’ai voulu venir pour me rapprocher d’eux, répond-il d’une voix calme.

Quand nous étions enfants, Liam et moi adorions entendre nos parents raconter leur rencontre et leurs débuts ensemble. On s’imaginait vivre dans un conte de fées, avec leurs histoires pleines de passion et de complicité. Ils nous avaient même promis de nous emmener en Californie, nous montrer leurs endroits, ceux qui regorgeaient de souvenirs heureux. Ce projet semblait tellement lointain, et pourtant je réalise que cette promesse, cet endroit font partie de ce qu’il est venu chercher ici.

– Et vous, les filles, ça se passe bien avec Steve ?

À l’entente de son nom, mon sang se glace. Pearl me lance un coup d’œil, elle ne sait pas quoi dire non plus. Je gesticule dans mon siège, mal à l’aise. Je veux lui expliquer, je tente d’ouvrir la bouche, mais les mots se bloquent. Une vague d’émotion me submerge soudainement, et je reste là, figée, incapable de trouver quoi dire. Mon cœur se serre, et je me rends compte que ce n’est pas le moment. Liam, semblant comprendre que je ne dirai rien, n’insiste pas davantage, me laissant dans ce silence lourd. Je me promets de lui expliquer plus tard, quand je serai prête.

Je détourne enfin les yeux et me concentre sur la route, cherchant à noyer mes pensées dans le paysage qui défile. Los Angeles… J’ai toujours su que c’était une ville magnifique, mais aujourd’hui, elle semble presque irréelle, comme un décor qui me paraît étranger et pourtant familier.

Une vingtaine de minutes passent, avec uniquement le bruit du moteur. Finalement, Liam ralentit et je distingue au loin une villa imposante, gigantesque, une villa qui semble tout droit sortie d’un film. Je tourne les yeux vers Pearl. Son visage s’illumine en comprenant que c’est là que Liam s’arrête. Elle semble aussi surprise que moi. Comment peut-il vivre dans une maison aussi grande, aussi magnifique ? À côté, notre maison de cinq pièces semble misérable.

Je baisse les yeux, sentant la lourdeur de la comparaison. Mais c’est plus que cela. C’est cette différence, cette distance qui s’est creusée entre nous tous, entre ce que nous étions et ce que nous sommes devenus.

– Les filles, j’ai oublié de vous dire que je ne vis pas seul. Vous devez vous en douter vu la grandeur de la maison, fait Liam en se retournant.

Je me crispe.

Comment ça ?

– Tu habites avec qui ? demande Pearl.

– Avec mes amis.

– Ah, tu vis en coloc ? fais-je.

– Oui, on peut dire ça comme ça, vous allez voir, ils sont sympas.

Il ne me laisse pas le temps de répondre et sort de la voiture. Il prend nos bagages et s’avance dans l’allée, nous le suivons de près. Le stress m’envahit. Je n’avais pas imaginé devoir vivre avec des gens que je ne connais pas. Déjà que nos liens avec Liam sont… abîmés, comment ça va se passer dans ce cas ? Et nous ne serons même pas tous les trois. Je ressens un pincement de regret, réalisant que je préfère être seule avec lui, en tête-à-tête, pour tenter de réparer ce qui a été brisé. Mais ce n’est pas ce qui m’attend. Je compte bien sur la grandeur de la maison pour me terrer dans un coin et passer inaperçue.

Liam nous invite à le suivre, monte les marches du perron et retire son pull en se plaignant de la chaleur. Et là, je me pétrifie sur place. Ses bras sont recouverts d’encre noire, sa peau est pratiquement invisible à cause des dessins qui la recouvrent. À quel point a-t-il touché le fond pour en arriver là ? Il n’était pas du genre à aimer les tatouages… avant.

Il entre, et ce qui me frappe immédiatement, c’est l’immensité de la maison et le luxe qui s’en dégage. Un vaste salon s’étend devant moi, avec les amis de Liam qui nous fixent silencieusement depuis les canapés. La décoration est dominée par des tons sombres, avec des touches de blanc, et tout semble incroyablement minimaliste, ce qui ajoute un charme à la villa. Sur la gauche, une ouverture mène à une magnifique cuisine équipée, tandis qu’à droite, un long couloir bordé de portes fermées s’étire. À son entrée, un escalier splendide se dresse, surplombé par un lustre en cristal qui scintille sous la lumière.

– Pearl et Cassy, voici mes amis ! Mes amis, voici mes sœurs !

Deux garçons rient en entendant ce que mon frère dit.

J’observe chaque visage. Tous plus beaux les uns que les autres.

La plupart des garçons sont tatoués, comme mon frère, et m’ont l’air de sortir tout droit de l’enfer. Ils me font peur, je ne sais pas si c’est leur carrure imposante, ce qu’ils dégagent façon « hommes intouchables » ou simplement le regard d’un des garçons qui me fixe tout en tirant sur sa cigarette qui me terrifie le plus. On dirait qu’au moindre de mes mouvements, je pourrais disparaître.

Les deux filles présentes ne disent pas un mot. Je me sens vraiment en trop au milieu d’eux tous et Liam doit le ressentir puisqu’il s’approche de moi.

– Il est super grand le jardin ! En plus, il y a plein de jeux ! C’est trop bien ! s’exclame Pearl en courant vers l’extérieur.

Elle a l’air tellement à l’aise, je ne sais pas comment elle fait.

– Cassy… Je te présente Drew, Alyssa, Aaron, Troy, Scott et Cameron.

Drew est la première à se lever pour venir me saluer. Elle est légèrement plus petite que moi, mais ce qui attire immédiatement mon attention, ce sont ses superbes cheveux bruns et son regard noisette pétillant. Quant à Alyssa, elle doit sortir d’une agence de mannequins, j’en mettrais ma main à couper. Ses cheveux blonds et soyeux encadrent un visage parfait, sa silhouette est digne des modèles de magazines, mais son regard perçant suffit à me clouer sur place. Elle crée sans même me parler une distance entre nous, je le sens.

Les autres garçons, tous dotés d’une chevelure brune, se fondent dans le décor. Vêtus de vêtements sombres et marqués par des tatouages, ils forment une belle bande d’amis. Parmi eux, Aaron se distingue légèrement. Il semble plus âgé que les autres, c’est la seule chose qui me frappe immédiatement.

Et le dernier, Cameron… Cet homme semble tout droit sorti d’un mauvais film, j’ai la nette impression qu’il ne faut pas l’approcher de trop près. Des mèches foncées encadrent son visage et soulignent son regard sombre avec une intensité glaciale. Il a une aura mystérieuse et captivante et il a l’air de le savoir. Cet homme respire la confiance et la puissance incarnée et je ne compte pas me mettre en danger bêtement avec lui. Tous ses amis s’approchent de nous, sauf lui qui reste assis en me scrutant de haut en bas avec sa cigarette. Il est rejoint par la certaine Alyssa qui s’installe sur ses genoux. J’ai compris le message qu’elle veut me faire passer et j’essaye de répondre par la pensée : ne t’inquiète pas, je ne suis pas intéressée par un détraqué pareil !

– Bienvenue à Los Angeles, tu verras, cette ville est magnifique ! fait Drew.

Je détourne mon regard du brun, et arbore un sourire sur mon visage.

– On te fera visiter, ne t’en fais pas, ajoute Scott.

– C’est gentil, je veux bien !

– Nous n’avons même pas pu nous présenter à ta petite sœur, elle a l’air énergique, rit la belle brune.

– Oh, elle l’est ! C’est un vrai rayon de soleil, elle est géniale.

Ça doit s’entendre dans ma voix qu’elle est ma petite fierté.

Les amis de mon frère finissent par se lancer dans une conversation avec lui. Me sentant de trop, je m’éclipse dans le jardin afin de rejoindre ma sœur qui s’éclate sur la balançoire.

Le jardin est immense, soigneusement aménagé avec des parterres de fleurs, une très grande piscine et un ensemble de transats qui semblent incroyablement confortables.

– Sissi ! Viens me pousser ! crie-t-elle.

Je m’approche d’elle.

– Alors, tu es contente ? demandé-je.

– Tu n’imagines pas à quel point, ces jeux sont trop coool !

Je rigole et me mets à la pousser.

– Je vais trop m’éclater ici ! hurle-t-elle, pleine de joie.

J’aime la voir comme ça. Elle est heureuse et c’est tout ce qui compte.

– Tout va bien ? demande Liam en s’approchant de nous.

– C’est trop bien ici, répond ma sœur.

Il me fixe, attendant une réponse. Un léger rictus s’étire sur mes lèvres pour le rassurer.

– Ces jeux, je les ai construits pendant des jours spécialement pour toi !

Pearl rigole et continue de gigoter dans tous les sens.

– Vous venez ? Je vais vous montrer vos chambres.

Ma sœur suit Liam à toute vitesse et pénètre à l’intérieur de la maison. Au moment de franchir le seuil de la porte du jardin, une main manucurée s’enroule autour de mon poignet. J’ai le réflexe de me dégager rapidement comme si cette main venait de me brûler.

– Je vais être limpide avec toi, j’ai vu la manière dont tu le regardais et c’est la seule et unique fois que ça se produira.

– De quoi tu parles ? dis-je, un peu sonnée.

– De Cameron. Garde tes distances, je peux être très méchante quand je veux.

Elle n’hésite pas à reprendre mon poignet et à le tordre pour appuyer ses propos.

Une grimace me tord le visage.

– Mais ça ne va pas ? Je ne le connais même pas ! Lâche-moi, tu me fais mal !

– C’était le but, imbécile, fait-elle en me lâchant violemment.

Ses paroles se répètent tellement en boucle dans ma tête que je reste immobile plusieurs secondes. J’ai atterri dans une maison de dingues. Je sens que j’ai fui un danger pour en rejoindre un autre.

– Sissi, tu fais quoi ? crie Pearl en haut des escaliers.

– J’arrive, réponds-je, mais je crois qu’elle ne m’a pas entendue tellement ma voix n’a aucune force.

Passant devant le salon, j’évite que mon regard ne dévie mais du coin de l’œil, je vois Cameron toujours installé sur le canapé, en train de discuter avec Alyssa qui l’a rejoint. Le ton monte entre eux mais je n’entends pas ce qu’ils se disent. Les deux ont l’air aussi tarés l’un que l’autre.

Liam me sort de ma rêverie en me montrant ma chambre. Quand j’ouvre la porte, je n’ai pas de mots. Je n’ai jamais eu une chambre aussi belle, j’ai une salle de bains et un dressing rien que pour moi. C’est un rêve. La pièce est entièrement blanche et beige, j’ai énormément d’espace. Rien à voir avec Brownsville. En m’approchant des fenêtres, je surplombe toute la ville de Los Angeles.

– J’espère que ta chambre te plaît ? me demande Liam.

– Elle est magnifique ! Merci.

Il se rapproche de moi et regarde la vue.

– J’espère que vous serez bien ici.

– C’est parfait. Mais il faudra qu’on rentre, nous avons cours… et…

Je tente de trouver les mots, de me lancer, de tout lui raconter sur Steve car j’espère ne jamais avoir à rentrer à New York. Mais, une fois de plus, les mots restent bloqués, prisonniers de ma gorge.

– Oui, je sais.

Un blanc s’installe. Quelque chose que nous n’avions jamais eu avant…

Tout ça.

– Liam, comment… comment tu as tout cet argent ?

Il soupire avant de me répondre :

– Je t’expliquerai. Je te laisse ranger tes affaires, je vais m’occuper de Pearl. Ce soir, on organise un barbecue autour de la piscine. Si tu as envie de te baigner, il y a des maillots dans le dressing.

J’acquiesce et le laisse disparaître, le cœur serré, sans savoir comment je vais réussir à cacher les marques qui me restent. Comme à chaque fois, il faudra que je trouve une excuse. Un mensonge de plus. Avant d’avoir le courage de tout lui raconter.

Prenant une profonde inspiration, je défais ma valise avec calme et range mes affaires qui semblent perdues dans l’immensité des espaces de rangement.

Je ne peux pas résister à l’envie de prendre une douche après le voyage que nous avons fait. L’eau chaude me décrispe directement et je ne peux empêcher un soupir de satisfaction de franchir la barrière de mes lèvres.

Une fois sortie, j’applique de la pommade sur mes hématomes et enfile un pull accompagné d’un jogging. Mes plaies se sont refermées mais c’est encore légèrement douloureux, elles me tirent, et mes ecchymoses tournent vers le jaune donc sont encore bien visibles.

Je rince mes mains pour enlever le surplus de crème et attrape mon portable qui vient de vibrer.

 

Steve

[Hum… Los Angeles ? Pas mal la destination.

Même pas 24 heures et je sais déjà où vous êtes,

vous êtes foutues.]

 

Mon souffle se coupe. Mon cœur rate un battement avant de repartir au galop, en cognant violemment contre ma cage thoracique. Comment ? Comment peut-il savoir ? Il bluffe, forcément. Il n’a aucun moyen de…

Mes mains tremblent si fort que mon téléphone m’échappe et s’écrase au sol.

Le bruit résonne dans la pièce, mais je suis ailleurs. Mon esprit tourne à toute vitesse, cherchant une explication, une issue. Mon ventre se noue, cette peur habituelle me tord l’estomac. Il bluffe, j’en suis certaine…

L’air me manque.

Je ferme les yeux, essayant de calmer la panique qui menace de me submerger. Mais une seule pensée arrive dans mon esprit : je ne suis pas en sécurité. Même ici.

 

***

 

Après une longue crise de panique qui m’a retourné le ventre, j’ai décidé de rester dans ma chambre. Allongée dans mon lit, le souffle encore saccadé, j’ai lutté contre les images et les pensées qui tournaient en boucle dans ma tête. Mais l’épuisement a fini par l’emporter, m’entraînant dans un sommeil agité.

J’ouvre brusquement les yeux, réveillée par le bruit de quelqu’un entrant dans ma chambre.

– Cassy… On t’attend, lance une voix grave. Allez, bouge-toi ! ajoute la personne en riant.

Je sens quelqu’un sauter sur moi, la douleur me submerge avec violence et je manque de paniquer avant de reconnaître mon frère.

– Ahhhhhh ! Liam, descends de là, tu m’écrases, râlé-je.

– Allez !

– J’arrive !

Il me laisse me lever, et je remarque qu’il a changé de tenue, il porte désormais un tee-shirt et un short de bain. Je fronce les sourcils en réalisant que je risque d’avoir trop chaud en jogging. Sans perdre de temps, je me dirige vers le dressing et attrape un short pour me sentir un peu plus à l’aise.

À peine ai-je fait quelques pas que Liam s’approche rapidement de moi, ses mains se posant délicatement sur le bas de mon pull pour le soulever légèrement.

– Tu t’es fait quoi ? demande-t-il.

– Rien d’important, une chute dans les escaliers, réponds-je trop rapidement, par automatisme, et il semble s’en apercevoir.

Liam me connaît par cœur, même après trois ans de séparation.

– Tu mens, Cassy.

– Liam ! Non, puisque je te le dis !

Je m’éloigne et range le short, écœurée. J’ai merdé, je ne voulais pas avoir à balancer tout comme ça, je…

– Tu vas me dire immédiatement qui t’a fait ça.

– Je suis juste tombée dans les escaliers ! Rien de grave.

– Écoute-moi bien, commence-t-il en prenant délicatement mon visage entre ses mains tatouées. Je sais qu’il y a énormément de points à éclaircir entre nous, mais là, tout de suite, tu vas me dire qui t’a fait ça, tu ne peux pas rester comme ça. Tu trembles, putain.

Je ne m’en étais même pas rendu compte. Pourquoi j’ai peur et, pire encore, honte de parler ?

Il se pince l’arête du nez.

– Bordel, t’as pas changé ! T’es toujours putain de têtue ! fait-il en élevant la voix.

Seul mon silence lui répond.

– Tu ne peux pas être tombée dans les escaliers, tu as vu la surface que ça prend ? ajoute-t-il, la voix plus calme. Sissi…

Je recule de quelques pas, et il comprend rapidement que je souhaite qu’il me laisse seule.

– Je vais prendre l’air, on en reparle.

Il sort de la chambre et je ne tarde pas à faire pareil. Je ne veux penser à rien et découvrir la maison comme si tout était normal, comme si tout allait bien. Je me prends à rêver d’une autre Cassy, sans parents morts, sans Steve, qui serait simplement en vacances avec des amis.

Je n’avais même pas prêté attention à la grandeur du couloir qui est recouvert d’un parquet brun entouré de murs blancs. Il se termine par les grands escaliers entourés d’un garde-corps transparent. Dans ce couloir, il n’y a rien d’autre que les portes des chambres. D’ailleurs, j’ai l’impression qu’il y en a au moins une dizaine. Sur chaque porte, il y a des noms. Je remarque que je suis entre celles de Cameron et de Pearl. Je toque à la porte de ma sœur et une petite voix m’invite à entrer.

– Ça va ? demandé-je.

Pearl est assise au sol et dessine dans son carnet. Sa chambre est un peu plus petite que la mienne mais tout aussi belle.

– Oui, et toi ?

– Oui, j’ai dormi un peu.

– Oui, je suis venue te voir mais tu ronflais, dit-elle en rigolant.

– Tu inventes, Pearl.

Je rigole à mon tour et m’assois à côté d’elle pour voir ce qu’elle dessine et mon cœur fond. Il s’agit de nous trois, à la balançoire, comme tout à l’heure.

– Ça ne te dérange pas tout ce monde ? fais-je.

– Non, ils sont super gentils, j’ai joué avec… Troy et… je ne sais plus, attends…

– Scott ? supposé-je.

– Oui, Scott. Je les adore ! Mais ils sont tous partis, on est que toutes les deux. Liam m’a dit qu’il allait faire un tour dehors mais il avait l’air triste.

Mon visage se tord.

– On s’est disputés, c’est pour ça.

– Ah… répond-elle tristement.

Je vois qu’elle est déçue.

– Mais ne t’inquiète pas, ça va aller ! la rassuré-je.

Elle hoche la tête et se reconcentre sur sa petite œuvre d’art. La sonnerie d’appel de mon téléphone comble le silence de la pièce. Merde ! Justin ! J’avais oublié.

– Je vais répondre, je vais dehors.

Ma sœur ne dit rien et me laisse partir. Je descends rapidement et sors dans le jardin. Je m’installe sur une petite terrasse disposée sur le côté de la maison qui donne sur un bassin, je vois des petits poissons à l’intérieur. Je relance l’appel.

– Justin ?

– Oui, tu n’as pas reçu mes messages ?

Pas de bonjour, ça commence bien…

– Si ! Mais j’avais la tête ailleurs, tout va bien ?

– Pourquoi tu ne m’as pas rappelé ?

– Excuse-moi, Justin, mais ça m’est sorti de la tête. On s’est installées.

Toujours cette vieille tendance à m’excuser…

– T’as vu ton frère ?

Oui, sinon comment je ferais ici ? Mais je me contente d’un :

– Oui.

Il ne répond rien.

– Que voulais-tu me dire de si important ?

– Oh, et bah… c’est assez délicat.

– Je t’écoute, vas-y.

– Je ne sais pas comment te le dire.

– Ne tourne pas autour du pot !

Il reste muet. J’ai connu trop de fois cette réaction avec lui, je sais déjà d’avance à quoi m’attendre.

– Justin… non…

– Quand tu es partie, je me suis dit que tu tournerais la page. Je ne savais pas si tu allais revenir ou pas et…

– Mais enfin… je viens tout juste de partir !

– Je suis désolé… Je n’ai pas réfléchi et je ne sais pas pourquoi j’ai fait ça mais… mais j’étais bourré et je ne savais pas ce que je faisais, je regrette et j’espère que tu vas me pardonner.

– Justin, qu’est-ce que tu as fait ? !

Je veux qu’il assume une bonne fois pour toutes.

– Je…

– Justin…

Mon ton est plus sec pour lui faire comprendre que je m’impatiente.

– J’ai couché avec une fille…

– Qui ? !

Silence radio.

– Qui ? ! répété-je.

– Kayla.

Oh.

Mon.

Dieu.

Je raccroche immédiatement !

Toutes les personnes possibles mais pas… pas Kayla.

Comment est-il possible de faire ça ? Mon cœur se brise une nouvelle fois à cause de lui, mais à cause d’elle aussi, et je crois que c’est ce qui me fait le plus mal. La douleur de la tromperie, je l’avais déjà connue et je l’avais encaissée. Mais là… ma meilleure amie et mon petit ami. Je ne pensais pas qu’ils seraient capables de faire une chose pareille.

Je reste sous le choc plusieurs minutes et finis par enfouir ma tête entre mes genoux. Je retiens mes sanglots car je ne veux pas leur faire ce plaisir, mais c’est compliqué, compliqué d’imaginer que je serai seule si Steve nous retrouvait et si j’étais obligée de rentrer là-bas. Je ne peux compter sur personne. Je ne peux avoir confiance en personne.

Une main se pose sur mon épaule, me faisant sursauter.

 

À suivre,
dans l'intégrale du roman.



	
		
		« Toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (alinéa 1er de l’article L. 122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. »

		 

		 

		© Edisource, 1bis avenue de la République, 75011 Paris

		Novembre 2025

		ISBN 9791025761540

		Copyright : © Studio Piaude - Adobe Stock

		 
	
		
		ZSSY_001

		

	OEBPS/toc.xhtml


Sommaire



		Note de l’autrice et avertissement


		Dédicace


		Prologue


		1


		2


		3








OEBPS/image/cover.jpg
B -
® EMMA VEGAS

Elle a croisé son chemin. *
.linela Ialssera jamai %[artlr :

‘





OEBPS/image/Logo.jpg
@ addictives





